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Monrareabpbres entourent, prélève une capitatior. doit rejeter absolument, nor seule-
quelque fois mê~me très élevée Dour ment les récits qu'il sait mensongers,

VISITE DAS SUCCURSALES idéfrayer l'adnristration , de cette mais aussi ceux dont il soupçonne la
*Si les dons qui leur sont offerts façon, l'équilibre n'est pas rompu source, aIorz. mêmne qu'il aurait pour

sonneccrtaine.-forme peuvent cii Je remarque que vous insistez entre la recette et la dép-ense oidi- excuse de n'être qu'un é-ho. car se
,.iciruo ScitédeScus u. chaque. mois sur la nécessité, par nos naire. faire l'écho d'un oeen_-orge, c'cst en
.. ul asblesser les ouvriers qui =n succursalts, de fàire rapport régulie Pourquoi l'Union St-Joseph ne fe- étre le complice. L'amour du lucre,
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- ..ne4-.pa, conixne les:,autres: .dona- administration éclairée et lec ontr.5le Il existe parmi nous et les nôtres as 'mcrre juste ne peuvent a'ffoudre de
~teurs, rt~.as.eeor~A effectif de nos finances. jsez de générosité et d'esprit-de sacri. pareils procéýés Ici point de ces ca-
conltra ýiLs échangent-. M cotia Al me semble, cependant, que . la1 fice pour se contenter Je peu enfrais pitulitions de conscience que l'unt6l-
tion.cntre un honu imwcib vitcidè cs_ùcursa1es!par - un. of-de voya;ges comme cen salaires Têt cencourage. «La Vérité, ried Quoe

que~i'cu paceicau.es cir u Cmié. enral àcertaines« Là cot sa-tioà Pour ec3i frais se ré- la vrérité - voilà la 'rèffle immui.b!_
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Idtiniser.nte pou prudk ar piu . quo ysi.praemn.n e .trépons.atiemet au 1'étp- doprs sioidver im l'inunen

conilucrli urspritderAsc- fat ii aourhaque mtre rvnt- n, ou pou es oIr, ire.s. mi-c dfases coleuses soit n one e
claiondan de codito o onrie ICm41. auxe -succursase ces emrs -oInUndzje isrint e - £ICmi-u netanq edront a le oëterr

juquàor.,~. on1 ou ueboneprte e.àe frcamptrpenf~ un joura 6n pa-
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Ci résne a" n~eiè il gepon qu'a l done eevi edcn ds ean éNinrumet
pourir. prnr par: t o yr -Sait, dra'itement e C..Î rva-cctvmn à-éa prir qui'iltb en tote le.s1

notre ré zïuà acep .e n tr t e tapoton dun rappeot et mir'sasoij-,tu uuepu ains, sous es ymoui% de l àë jeup
Qalsseo, gnralement- ls- fautoide c apor. Maisu dans. -1 ur de nosr les r;a1htnce ncae sonuvent paesd lesfn ol it
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négall6d~êduatianu4a e rte 1.lir e crru'sa, -cvconsrs.ou n pou.rne oe rie~ dcs sutu. entr eetaant a e j urne om.
ctain Poin Pou le badétèrc1;Vdel'antraiona tucn pr. -se 1e pp à--tdc eu ient ans. ,a nX est 1  pas escCc n'en aur doénseet 'brdem-oae ihre uii 7 . 0 tt*cofl tat& avan à Sit-Hintsc. vots apes opn S ix. v'as goût e cmir so
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'spton tout16 kà ait esto esl t néetsavir de honretlmrae ile.uéletn dcnt dass éci- leornald
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